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Le  Confeii  attend  depuis  long- temps  un  rapport  de  ia 
commiflîon  de  furveillance  de  la  rréforerie  ; depuis  loiig~ 
fcemps  auffi  fa  conuniffion  regrette  que  dés  obftacles  mulci- 
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pliés  n&Uû  aient,  pas*  p* 
a formât  te  Apport  *,  < 
faire  : rmm ^frappée  i 
convaincue  que  les;  o 
troc  &é  fembial 

vaux*, "“elle"  a cru  que 
compte  au  Confeil , Bc 
l’efficacité  de  la  furvc 
exercer  fut  la  treforer 
fur  les  finances  de  la 
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; permis  de  réunir  les  m^iéfpqx  propres 
elle  Ter$  incefiamment  ert  état  de  le., 
*ppée  des  obftacles  qu'elle  rencontre,  & 
f Ls  commiffaires  qui  lui  fuccéderont  en 
femblabïes  également  oppofés  a leurs  tra- 
ue" "l’intérêt  public  exigeoit  d en  rendre 
, Bc  de  lui  p^opofer  les  moyens  d aflurer 
furveillaece  que  le  Corps  légiûatif  doit 
• nationale , fur  la  comptabilité  & 
publique. 

Les  vQciue  je  vais  sranfmettre  étoient  arrêtées  depuis 
tUpsVmai!  on  penfoit  qüe  leur  expo  mon  devoir  fe 
avec  "le  rapport  que  devoir  vous  faire  la  commiflion 
furveillanceVdes  confidéranom  ultérieures  la  déterminent 
ne  plus  différer  de  vous  en.  entretenir. 

Le  corps  fëgiflatif  eft  chaque  jour  appelé  à délibérer  , 
fokfur  1 enfèmble  des  finances  de  la  République , fuit  fur 
chaque  brandis  des  recettes  ôu  des  depenfes  qui  les  corn- 
pofeiit.  ■ • ■ rj . ‘ 

Les  réfolutions  du  Confeil  des  Cinq-Cents  fut  ces  ma- 
tières font  envoyées  pat  le  Confeil  des  Anciens  a 1 exa- 
men de  commiffions  prifês  parmi  tous  les  membres  qui 
le  tompofent.  L,,un:  ^ 

Ptefque  toute  la  légiflation  des  finances  eft  fondée  fur 
des  faits  qui  feuls  , dans  cette  matière  , peuvent  etre.la 
de  l’opinion , & ces  faits  font  difperfés  dans  ««e  multitude  de 
lois,  de  rapports , d’opinions  , de  comptes  rendus  par  la  tré 
Loterie  &Ple  gouvernement  ; matériaux  qui  nexiftent  en 
totalité  entre  les  mains  d’aucun  repréfent|pt  du  peuple. 

Auffi  chaque  commiflîon  eft  - elle  dans  la  néceffité  de 

Aulii  cnaque  fe  livrer  à beaucoup  de  demar- 
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Il  ex-ifteriî  eft  vrai  , au 
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bilùé;  mais  les  pièces  cuti  les  cwménnent  f6)ournenl  la 
utilité  dans  des  cartons,  parce  que  penonne  nelt  charge 
de  leur  arrangement  méthodique  & de  leur  garde  , & parce 
que  le  bureau  qui  les  contienc  ne  peut-être  ouvert  ^que  dans 

les  feuls  memens  où 
de  la  comptabilité  s’y 

Ces  pièces  cependant  devraient  être  un 
dinftruâûoir  polit 
venons  de  vcmr  qù 

Elles  auraient  encore  une 
fi  des’agens  int< 
une  i 
contenir 


î dans 

les  commi  fl  aires  de  la  trefoserie  ou 
réunifient.-  *•  " '*'£  t:~,  ’ 

gfànd  moyen 
tous  les  membres  du  Confeil , &.  nous 
telles  leur  forât  à peu  près  inutiles. 

utilité  du  plus  grand  intérêt , 
chargés  de  Igs  extraire  avec 
t tenus  poflènt  en 
les  grands  réfukats. 

mmiftère,  la  tréforerie  , la 
e con tribu hq n , l’exercice  de 
auraient  des  comptes  ouverts. 

facilement 


:elligens  étaient 

méthode  telle  que  des  registres  bien 
la  fubilance  Sc  en  retracer  1 

Dans  ces  régiftres  3 chaque 
comptabilité  , chaque  nature  d 
chaque  année , l’arriéré  , &c.  y 

On  voir  alors  que  chacun  de  nous  acquerrait 
la  connoi  fiance  des  parties  qu’il  aurait  à examiner  ; qu  avanp, 
par  exemple,  d’accorder  des  fonds  pour  des  dépends,  on 
fauroit  quelle  eft  la  fituatioa  du  mmiftere  pour  lequel  on  ks 
demande.  Ces  mêmes  comptes  deviendraient  un  contrôle 
fommaire , & cependant  très-  utile  des  comptes  que  le  gouver- 
nement doit  rendre  chaque  aniiee. 

L’établilîèmeiir  propofé  feroit  divifé  en  deux  ferions  dif- 
tindes"  l’une  ferait  le  fectétariat  de  la  furveihance  de  la 
rréfoterie  & des  finances  en  général , ,1e  fecretana: 

de  la  furveillance  de  la  comptabilité.  Les  dépôts  & les  ift- 
giftres  de  ces  deux  fedions  feraient,  fepares,  mais  un  m 
chef  dirigerait  l’une  & l’autre.  ,J» 

La  conftituriony  féparant  la  tréforerie  de  la  comptabilité  ;, 
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leur  furyeilîanœ  doit)être  également  fépaiée  §:  mais  ces  deux 
établiflemens  fq  couchent  d^ns  certains  points  dupe  ; manière 
ii  intime , que  Ton  ne,  peut  fqryeiiler  complètement  l’un' 
fans  pourfuivre  par  lexamen  les  rapports  qu'il  a avec  Tautfê. 

IAfpèce  dé  centralité  que  nous  réclinions  réfideroit  dans 
le's  .fondions,  de  l’agent  chargé  de  dirlgef  lun  8c  f autre 

dépôt.  ’ "i4'  " ' > 

Votre  commiflion  a penfé  que  cet  utile  étahîifrernent 
exigeroit  peu  d’agens  , 8c  ç.onféquemmem  peu  dedépenfe  ; 
un  chef , deux  teneurs  de  livres  , ,8c  deux'  copiUes  fuffi- 
roient  pour  les  deux  depots  de  la  trésorerie  & de  la  comp- 
tabilité. 

Cet  écabliflémenc  exigeroit  fur- tout  un  chef  habile  daals 
la  tenue  des  livres  en  parties  doubles.  Son  travail’ ne  peut 
être .fïmple*  précis  8c  utile,  quVutaiir  qu’il  fera  dirigé  par 
une  grande  méthode.  Ce  chef  devroit  d’ailleurs  avoir  des 
connoifTanées  acquifes  fur  les  matières  de  finance  8c  fur  leur 
légîfiatîoii  , de  manière  à pouvoir  , fur  les  lois  & les  faits  , 
répondre  aux  qûeftions  qui  lui  feroient  faites  par  les  membres 
du  Confeil.  Dans  le  bureau  de  ce,  chef  devroient  être”  au  fil 
réunis  les  rapports  les  opinions  relatives  aux  finances  & a 
la  coniptahilité.  On  pourrqit  y joindre  une  çollcétion  fuc- 
cinôle  des  meilleurs  livres  fur  ces  importantes  matières. 
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Par  ce  moyen  , pourrok  enfin  s’exécuter , moins  aveuglé- 
ment que  par  le  paîfé  , la  furyeüianée  fuprême  que  le  Corps 
légiflatif  doit  exercer  fur  la  tréforerie  nationale  8c  la  compta- 
bilité, èc  en  général  fur  les  finances  de  la  République. 


Si  le  Confeil  fe  déterminoit  à adopter  l’établifiement  que 
nous  lui  propofons  y êc  fans  lequel  aucun  de  fes  membres 
ne  peut , fans  les  travaux  les  plus  longs  8c  les7  plus  rebutans  , 
fuivrç  ni  la  légiflation  des  finances,  ni  la  furveiliance  de 
la  tréforerie  8c  de  la  comptabilité  * en  difpofexQU  les  cfepfes 
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|>t;qcajn,  Qu  fe«t  l’itn^r^nee  d’ ouvrir  tqüfc  ;}#s  comptes  dol^r 
nous  parlons  à une  époque  qui  fép^re  avfec  précisa  fe  .pa® 
de  l’avenir. 

Le  temps  qui  s’écoulera  jufcju’^u  premier  vendémiaire*' fçroic 
employé -à  médit^ufié^ohne  iril^ibdè , à préparer  des  re- 
•giftres  , & a former  les  réglêmeos  que  devroit  arrêter  "le 
Confeil  pour  conftituer  ce  nouvel  étabiiffemenr.  On  fejït’rra 
la  néceflîté  de  ne  rien  abandonner  an  bafard  ni  i l’arbixtâirp 
fïr  ces  travaux*  “Ot^'eràb!rffeinènŸféft  "dètenè'à  furvîyre  allie 
renouvellemens  des  com millions  de  furveillance , ceuk 
des  légillarures  ; il  doit  être  fortifié  d’avance  contre  i’efptit 
d’innovation,  fruic  fouvenc  malheureux  d’un  zèle  outré. 

Il  doit  être  auffi  prémuni  contre  la  faulTe  ambition  des 
agens  qui  y feront  employés  : on  peut  prévoir  que  * pour 
donner  plus  de  relief  à leurs  fonctions  , ils  feroient  foitvent 
difpofés  à étendre  leurs  travaux  , &^à  noyer  dans  des  mers 
d’écritures  les  /impies  réfukats  qu’il  eft  néceflaire  de 
recueillir. 

Repouffons  les  abus  qui  , dans  ce  moment , défoîent 
prefque  toutes  les  agences  de  l’adminifiration  publique  ; 
qu’ils  ne  puiffent  jamais  pénétrer  dans  l’intérieur  du  Confeil 
des  Anciens.  Ce  n’eft  point  un  contrôle  formel  ôc  détaillé 
des  finances  , de  la  comptabilité  ôc  de  la  tréforerie , qu’il 
eft  queftion  d’établir:  il  ne  faut  au  Confeil  qu’une  réunion 
bien  ordonnée  de  papiers  & regiftres , dans  laquelle  tous  les 
membres  du  Confeil  puiffent,  dans  toutes  les  occafions  , 
recueillir  les  faits  importans  qui  font  actuellement  enfevelis 
dans  robfctirité. 

g La  commilïion  de  furveillance  de  la  tréforerie  me  charge 
de  propofer  au  Confeil  l’arrêté  fuivant  : 

Le  Confeil  de*  Anciens , après  avoir  -entendu  î’im  de 
me  tribus  de  fa  çorpimiffion  de  furtf  dilate  .de.:  la  tréforerie' 
fqç  futilité  d’établir  des  agefts  dar4  chacun  des  dépôts  ac- 


êé  la  Comptabilité  ptù^Wi  agent  en 1 chef  qui  dirigeroit  l’un 
& l’autae  dè  ^js  'dép^  i 1 . ; p 'nu  r>  2 

Arrête  ce  qui  fuit  ; . 

La  propofition  faite  parla  commîflîon  de  furvei 
la  tréforerie  nationale  eft  renvoyée,  à la  na^mp  commiffiçp -,B 
réunie  à celle  de  furveillance  de  la  comptabilité  ; ces  com- 
midions  réunies  fe  concerteront  avec  celle,  des  infpeSeurs  de 
la  falle  pour  être  fait  inéslTamment  un  rapport  fur  cette 
prçpo/itiôn.  , . Ii6lj 
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